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de la Défense (SHD) sur les sites de Vincennes, Caen (DAVCC) et Pau (CAPM). Les archives des Département et Régions 
d’Outre-mer et celles de Collectivités d’Outre-mer ont également été mobilisées. Parfois lacunaires, ces sources écrites 
indispensables pour le travail de l’historien peuvent toutefois présenter des données contradictoires. Il peut en résulter  

Il s’agit de l’une des deux seules 
Calédoniennes engagées au sein du Corps 
féminin des volontaires françaises. 

• Eléments biographiques
Née le 26 juillet 1917 à Nouméa 
(Nouvelle-Calédonie).
Décédée le 20 février 1995 à Nouméa. 

– 27 décembre 1931, commis des contributions 
lors de la naissance de Raymonde).

1889 – 23 mars 1919, sans profession 
lors de la naissance de Raymonde).

rejoindra les forces en 1942.

• 

s’engager dans les Forces Françaises libres. Le 
trajet pour rejoindre Londres, d’une durée de 
4 mois via l’Australie (Port-Pirie, Adélaïde, 
Melbourne, Sydney, Brisbane), la Nouvelle-
Zélande (New Plymouth, Wellington), 
Panama City, Cristobal, les îles Bermudes, 
Halifax
d’occasion de médiatiser l’engagement de 
ces deux femmes volontaires. A leur arrivée 
à Liverpool, les deux calédoniennes sont 
accueillies par René Pleven, ministre des 
Colonies, en l’absence du général de Gaulle. 

la durée de la guerre, plus 3 mois avec le grade 
de 2e

l’armée de terre. Elle passe une semaine de 
corvée de cuisine avant de rejoindre le camp 
d’entraînement d’Aldermaston, à 60 km environ 
de Londres

d’un véhicule militaire au service automobile 
du Quartier Général de Carlton Gardens. 
Début 1942, Raymonde fait partie d’une 
promotion de 30 élèves-caporaux, et est 
nommée caporal le 1er juillet 1942. Par la 

suite, elle souhaite rejoindre la résistance 

2e bureau (renseignements) puis est mutée à 
l’état-major particulier du général de Gaulle 

En parallèle, elle suit les cours de Défense 

demande une mutation sous un ciel plus 
Brazzaville, où 

occupe un emploi de sténodactylographe 
au service du commandant militaire du 
Moyen-Congo. Par la suite, elle est mutée à 
Yaoundé à la disposition du commandant 
du 1er régiment de tirailleurs du Cameroun. 

Alger. 
de repos lui sont prescrits. Rétablie, elle est 
d
consultative d’Alger
groupe de la Résistance métropolitaine. Avec 
la normalisation de la situation en France, elle 

Cherbourg avant de gagner Paris.  
Raymonde rejoint la Nouvelle-Calédonie 
à bord du Sagittaire le 21 mai 1946. Elle 
s’établit ensuite aux Nouvelles-Hébrides 
puis à Sydney avant de rejoindre la région 
parisienne de 1975 à 1977. Elle rentre à 
Nouméa le 16 décembre 1977 et y demeure 
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16P 311304 (SHD Vincennes). 
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